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,(_@ La Pafabole des bons & mauuais Pafteurs. 227
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Iefus montre par paraboles le demoir des bons Paflewrs ,
€5’ Liniquite des manwnais.
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N verité, en verité, dit Iefus-Chrift aux Pharifiens, celuy qui n'entre 4
W& parlaportedelabergerie desbrebis , mais y monte parailleurs, cftlarron g

A S & brigand. Et qui entre parlaporte, eft vray Pafteur des brebis : le por-
B ticr ouure Lhuisa celuy-la, & les brebis oyent fa voix, & ne {uiuent point
vn eftranger. Iefiisleur dift cette fimilitude, laquelleils n’entendirent point. Et de-
rechef ie vousdis, queie fuis en veritéla porte des brebis; & fi aucun entre par moy
il fera fauué, & trouuerapafture. Le larron ne vient {inon pour dérober, tuer & &
deftruire - ie fvis venu afin qu'elles ayent vie plus abondamiment. Le bon Pafteur #
met {a vie pour fesbrebis : mais le mercenaire s'enfuit, & le loup rauit {es brebis. Ie
fuis le bon Pefteur, & connoy mes otiailles, & fuisaufli connu d’elles : ainft comme
mon Pere me connoift, aufli connoy-ie monPer¢, & mets ma vie pour mes brebis,
Tay aufli dautres brebis qui ne font point decette bergerie :il me les faut aufli ame-
ner, &«<lles oyront ma voix, & il y auta vne bergeric, & vn Pafteur. Pour cette

cau€le Pere m'aime, pour autant que iclaiffe ma vie, afin que ie laprenne derechef. %

S. lean Chap. 10.
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